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(PMufepsIéaM tisettj 

par iules LERMINA 

Jolberi. I;onvois. jouertt rontirniellemenl. Je 
rtMe d'entremetteurs roruplaisauts entre lui 
et'set'njallresaes. 

Telle.lettre tîe Louvois contient le plan cec 
appartements qui seront disposés de telle 
Sorte que" le Boi puis?-, sans être soupçonné 
de lo Reine, allw passer le. nuit cne?. sa 
daitip 

Colbert devra choisir lui-même les b'.joux 
oui détermiT\eror.t une soumission. 

Nul ne songetii! à protester, le grand 
Kpi ordonnant et tenant son pouvoir — et 
SO conscience — du dieu vénérable. 

Oui donc Se hasarderait ;'i lui taire r&pro-
ene, à Icrjrf.ter dans ses intrigues, dans 
aes'flospit!aBes .' 

I d apparaissant les K^res , et par eux 
nous feventuis à notre héroïne, à la belle 
Montespaii et à son règne (le douze ans. 

Donc elle avait atteint le but si lonprternps 
attendu, elle était la favorite, la n\aUresse, 
m reine -, et le rot éprouva pou-- cette ffra-
nic une appétence qui dura. . 

Des denx amants, nul n avait plus u«> 
eoeiir que rsutfe, et si Amenais «ait douée 
de .pins d'SSprft. le roi avait surtout les 

" i l* était ts rot-soleil par excelienc?. très 
« Û s s l , ArsBd faiseur d"eufanls, ayant cette 
jingullère fstnlté, non pas d'aimer (car Ja-
TI^T- tt n'alina personne dans l* sens cotn-

jJet du mot), mais d'honorer l«s êlreg nés 
<le lui, comme des sous-émanations du dieu 
dont il était lui-même le rejeton direct. 

Les enfants de ses maîtresses Ctaient, ù 
ses yeux, de petits-fils de Dieu. 

Cette notion ne lui était venue d'ailleurs 
que quand il avait abandonné La Vallièrc. 
dont il avait reconnu les enfants, donnant 
de cet acte quelque peu osé une raison 
amusante : 

— Les bienfaits que les rois exercent 
dans leurs Etats sont la marqrie extérieure 
du mérite de ceux qui les reçoivent... 

Adorable euphémisme, qui peut se tra
duire par : — Le fait de mettre une fille à 
mal est un bienfait qui prouve l'estime 
qu'elle mérite. 

De ces bienfaits, aaiLleurs, Louis était 
particulièrement prodigue, ainsi que l'indi
que le nombre des enfants que lui don
naient en retour les maîtresses préférées. 

De Mlle de La Vallière, il avait eu trois 
enïorits, dont deux morts en bas âge, mais 
la marquise de Montespan répondit mieux 
encore aux témoignages d'estime dont il ne 
lui fut pas avare. 

Dès 180", une fille, qui mourut à trois 
ans. 

En 1670, un fils, depuis duc du Maine.. 
En ÎC72, le comte de Vexin-. 
En 1673. mademoiselle de Nantes. 
En 167i, mademoiselle de Tours. 
En 16d mademoiselle de Blois. 
En 1G78 le.comte de Toulouse. 
Détail curieux, tous ces enfants — royaux 

— r.aut le dernier, étaient rachitiques et mal 
venus : le duc du Maine était' pied-bot; Mlle 
do Blois bossue. Mlle de Nantes, boiléuse. 

La pidpart n'atteignirent pas leur puberté. 
Le sang Bourbon n'était pas des plus purs, 
eemme l'on sait. 

Quelle altitone gardait le mari en face 
de ce prolifique adultère — à double détente 
du reste, les deux amants étant mariés cha

cun de leur côté? A regret, il.faut avouer 
que le personnage, en avançant en aj?e, 
manqua quelque peu de délicatesse... Il fit 
krand bruit de son infortune, imagina même' 
celte étrange comédie de se présenter a Ver-
sailles portant le deuil — de son honneur. 

Mais ce qui sembla loi tenir surtout au 
cœur, dès qu'il eut là certiruds.jjue ses 
cri-airleries non seulement éta+ent in«tileaj| 
mais encore, en ces temps de justice royale, 
pouvaient fort bien amener son incarcéra
tion à la Bastille, il se lut et accepta des dé. 
dommagements. 

Assez souvent, il eut des regains de" per
sécution, mais en somme, la séparation 
de corps et de biens ayant été réglée à son 
avantage, il finit par se tenir coi. 

Il avait menacé naguère — idée de maî
tre chanteur — de revendiquer pour lui-
même les enfants du roi, a quoi Louis XIV 
avait répliqué par des légitimations illéga
les, immorales, mais indiscutables. 

Lu magistrature et le Parlement, tous 
honnêtes gens, découvrirent qu'une simple 
formule suffisait, à savoir : 

— Louis, par la «rrôce de Dieu. etc . . La 
tendresse que la Nature nous donne pour 
nos enfants, et beaucoup d'autres raisons 
qui augmentent considérablement en Nous 
ces sentiments, Nous obligent de- reconnaî
tre... — Suivent les noms. 

L'opérette n'a rien inventé de plds bouf
fon. 

Le — beaucoup de raisons — est d'une 
équivoque charmante ! 

Montespan tut indemnisé, et il ne fut plue 
question de lui. 

Bien que fort occupée par ses grossesses 
et par les soucis que longtemps lui donna 
l'entêtement de son mari, rétif sur les prix, 
la marquise de Montespan ne laissa pas de 
mener loveuse vie. 

Son train d'existence était, au point de 
vue des dépenses, absolument formidable ; 

r.tle ne voyag^t . .qu'en calèche à six che-
vaux, avec, derrière, un outre carrosse nt-
fslé de mêrne; contenant six femm«s. et, en
core derrière, six fourgons, dix mulets et 
dix ou douze hommes à cheval, sans comp
ter les officiers .. 

Elle passait, blonde, triomphante, sans 
même jeter un regard à ces paysans dont 
parle La Bruyère et qui n'avaient même 
plus forme d'êtres humains. 

Allait-elle sur l'eau que l'intendant met
tait a. sa dispositiob un bateau peint et doré, 
meublé de damas rouge, avec mille chiffres, 
mille banderolles de France et de Navarre. , 
Les dilapidations sont effrayantes ; le roi 
ordonne de satisfaire h toutes ses fantai
sies et en quinze jours, en 1677. Colbert lui 
verse 97.000 livres. 

Un jour, il lui vient le caprice d'armer un 
corsaire et le roi d'ordonner que cent ma
telots soient à sa disposition. On lui donne 
un vaisseau,'« Le Hardi », avec canons, ar
mes et tous gréements. . 

La paix survenant fit manquer l affaire. 
Elle se rattrapait au jeu. dont la cassette 

royale payait les pertes et dont elle empo
chai l les bénéfices, au lansquenet, a 1 bom-
bre, à la bassette, au trou madame. 

M de Langlée perdait contre elle, d un 
coup, 2.700 p&toles, plus de 100.000 francs. 

Tille taillait des banque* d'un million. 
Les pertes de 109.00 écus n'étaient que ba-

aatelles. 
Un jour, elle perdit d un coup quatre cent 

mille pistoles, payées par l'Etat, et rega
gnées bientôt par elle, sans restitution, bien 

Elle organisait des loteries,, avec lots de 
cent mille francs et bénéficiait du montant 
des billets : la cassette du rot payait les ga-
BnDe ses toilettes, la Sêvigné a tracé le èro-
„u';3 « une robe merveilleuse, d or SUT or, 
rebrodé d'or et, psr-dssBas, un or fris», r«-

brpchû d'un or mêlé avec un certain or, qui 
fait 1« plus divine étoffe qui ail jairfais été 
imaginée ». 

•i C'est, dit la maréchale de La Maillerais, * 
une chose surprenante que sa beauté : sa 
taille reste, fine, malgré ses parturilions : 
son teint, ses yeux, ses lèvres restent admi
rables. On l'a vue tout habillée de pointe de 
France, coiffée de mille bondes, les deux des 
tempes lui tombant fort bas sur les joues, 
des rubans noirs sur sa tête, avec des per
les embellies de boucles et de pendeloques de 
diamant.. Encore une fois, une triomphante 
beauté !... n 

•i Sa Majesté craint qu'elle manque de pier
reries et écrit à, Colbert d« sa propre main, 
énumérant le3 colliers de perles, les pen
dants d'oreilles, les attaches, quatre dou
zaines de boutons... 

« Il fallait a une divinité pareille, dit P. 
Clément, un séjour digne d'elle et qui ne 
ÏOt pas trop éloigné de l'Olympe ». 

Elle n'en trouva pas d'assez beau, et 
sur un désir de l'enchanteresse, Louis XIV 
fit dresser le plan dto palais de Qagny, par 
Mansard, aux portes de Versailles. 

H avait deux ailes en retour, une vaste 
cour en demi-lune, cinq perrons, une grande 
galerie représentant l'histoire d'Enée en plu
sieurs tableaux entrecoupés de groupes. 

Du camp où fl dirigeait la campagne de 
1675, Louis s'intéressait fort aux orangers 
qu'avait commandés la dame. 

— Faites ce que Mme de Montespan vou
dra, c'était la formule à laquelle obéissait 
Colbert — La. dépense est excessive mais 
contifrtez k ftlr* toujours ce qu'elle de
mande». 

Mme ete SJvisné potin* galamment : «Vous 
ne sadHes vpus hnaniner le triomphe on elle 
est. ab mirtsu de ses ouvriers, qui sont plus 
de <toUKC çahte... » 

La supers» Athénats dépensait deux mil-
b «e%s a- acheter de* tourelles, des truies, 

des vaches et des oisons. . . 
Clagny coûta près de trois millions dé) 

livres, dii millions d'aujourd'hui. 
Elle est- l'incomparable, l'enchanteresse s 

elle s des gout.s artistiques d'une bizarrerie 
facheus?, se fait construire une pièce d'eaa 
avec, au milieu, un arbre en cuivre, entouré 
de joncs de même métal qui lancent de 
l'eau. 

Elle daigne protéger !a reine, qui obtient 
du roi. par son intermédiaire, de garder 
certaine demoiselle espagnole à son ser
vies. 

Sachant ce que voient les filles de la reine, 
dont elle fut, elle obtint leur renvoi... 

Ellcrègne, ayant le roi dans sa'voiture, 
tandis que la reine vient derrière eHe aves 
les princesses. 

A Versailles, quand on distribue les appar. 
tements. la reine n'a que onze pièces au se
cond étage, tandis que la Monttf.-pan « ; "**• 
cupe vingt au premier. 

Pour les aménager, les ouvriers travaeV 
lent plusieurs nuits. 

Elle imagine de garder des ours vivants 
dans un de ses cabinets : Boileau et Racins 
ouvrent la porte par mégarde et n'ont que I* 
très court loisir de s'enfuir, h toute trotte. 
v Tous les jours, après la messe, le*roi s'en
ferme deux heures avec la Montespan, ma
nière de sieste 

Et on lit dans nn almanach royal ou sont 
notées les injonctions d'éliqurtté* : 

« Quand les grandes dames, surtout tas 
princesses du snng. passent dans la cham
bre du roi, elles font une grande rêvpreoes 
au lit o> sa Majesté. » 

Ce lit est d'silleorn fort .'rand • u »ym»»v 
lise te règne et le siècle 
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